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Tél. des Marchands 221.

w. £ XarE ..
Manufacturier -de

PORTES, CHASSIS,
J ALOUSIES, MOULURES.

TOURNAGE, DECOUPAGE
EMBOUVETAGE, ETC.

217 A 221, RUE ST-ANDRE, 10TRULr
Une spécialité :, Bancs d'églises, Chaires, Stalles, Confessionnaux, etc.

J. ALCIDE CHAUSSE
ARCHITECTE

158 ET 157 BIE SHAW, • - MONTBEAL.

Préparation de plars et devis prur tous genres d'édifices ; surveillance persoe'

nelle des travaux de constiuctions, mesurages, vérifications et expertises, arbitragec

évaluations, etc., etc.

Conditions spéciales et avantageuses pourle clergé

Téléphone Bell. 7024,.



~SSV~Z.A DIMAN MT NOI 1R
LEMEILLEURl 8118 LE MARCHE

lOu uraises à eau chaude de grade capacité, tel@ que Peur

ESGLIS0IS, OOUVITS, COLLÈGES, ErI!C4 IMTC.

J. B. RESTHER & FILS

BUREAU. : atisse Imperiale 1er etage, No. 13
107 RUE SAINT-JACOUES

~1Ii,4hone BelL 1800. MONTRRAL.
MÉM. Resther se chargent de plans, devis, et surveillance des travaux, pour

4ênstructlon d'églises, collèges, couvents, etc., etc. Des conditions spéciales
§Ont faites aux corporations religieuses.

MM. EESTER sont recommandés par plusieurs corporations
rlieuooo i mportantes.

(*rault et Marbre de différentesl Couleurs
36 RUE WINDSOR - MONTREAL

T. ]ROCHON & FILS
Successeurs de A. R. CINTRAT

Telephone No 2973. Marbrier Sculpteur
XlffmenUa, Plerrea Tuinulalren, ÂutelsXet Devants de CheMInOs, Oarreloeg.,

en Marbre et Moaq e t..

8.~ RqdeM.: 4edic~hd de Y1,i*éal,



prières dle QwarantemHeures
DIMANCHE 27 NOVEMBRE - Li Cathédrale.
MARDI 30 1 - 8L-Edmond,
JEUDI 2 DÉCEMBRE - Gaughiawaga.
SAMEDI 4 64 - N.-D. du Bon Conseil.

Fêtes de la Nmnaié
DIMANCHE 28 NOVEMBRE - litu Dim. de l'Av.Csr, t CI. d.

LUNDI 29 dé - Dle la Vig., (bt t3i. Anges.)
MARDI 30 if - S. ANuRÉ. Ap, dl. 2 ci.

MERCREDI t DÉCEMBRE - Jedne. De ld férie lbj- S. J.)

JEUDI 2 64 - Ste. Bibiane, V. M., tber.

VENDREDI 3 id - Jcdne S. FrF-Xavier, C., d. m.

SAMEDI 4 49 - S Pimrre Ghry. E. D., doub.

]La Semne Igeligiense de JgsnSremi
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'kdmnstratiofl, à M. L. E. Cousineau, Archevôchê de Montréal.
Sur demande, la SEmAimz IbwigusLiGU recommandera aux prires Ion parents

défunts de ses abonnés.

MM.LAPIS& LAVEEGNE

SONT LES

~ ~r~pbosAttitré du Olergé
25% de réduction pour le clergé et

N?36O 1ýt E ST DE N.1S les communautés religieuses.

TELBELL 7283. MNRA.MM. I APRÉS & LAVERGNF. Ont UD

-MARCHAND> 843. M PNTRQ. manteau romain à la disposition de
P. Q.leurs clients.

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR EfMNAMI&CTURIeR

Bronzes et Chasublerien
Btatues de toutes descriptions Cheins odecroix en bareUlet. ou phiure

fà l'huile, en Chromos, et LUthoFraeVles, Mjnisques choix de Lampoel aue

suaire, auires Chandeliers dl an let Cau éabres, Calices, Ciboires, Ostensoirs
et Buretes. 'ý'iu de messe de Bielle, Madère et Taragone.

Cierges approuvés pour le culte par les autorités de Ilarohevéché deliontréat.

Magnifique candé~labre bt evetd au Canada et aux Etats-Unsis,
sept lumières, pouvant donner au-delà de cent changements diori.
rents, aux prix de $3s. so la Paire.

spECiALITEK POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUS PRIX

1677 rue Notre-Dame a Montrsul



Sociw1 Go-opérauvo de Frais Fan ires
O ~ .. . ~ (Incorporée. rCapital $30.000)

Bueucentral
1725 rue STE-EJATHEMINE

Te.Bel]. 8235 Tel.March. 563
Succursales:

102rue Ste-Cathterine
2159 rue Notre-Dame

Une société qui mérite l'encouragement du public en général, riches et pauvres
est bien la " Société Co-Operative de Frais Fu éraires » qui de p is sa fondation
à Montréal, a donné au public la plus grande satisfaction. ?I f'aut lencourager pares
qn'elle rend les plus grands services à ses abonnés comme à tous ceux qui veulent
des funérailles grandioses. Il suffit de jeter un coup d'oeil sur leur système, expliqué

Plus bas, pour se convaincre que pas un entrepreneur de pompes funèbres ne peut
offrir les avantages qu'elle offre au public aux conditions suivantes:

Une belle décoration de la chambre mortuaire, cercueil fini ena bois de rose on en
drap au choix. Corbillard à deux chevaux pour transporter le corps de la maison à

l'Eglise, et au cimetière de la ville. Ci-dessous les taux
De naissance à 5 ans, $1.00 par année. De 30 ans à 45 ans, $1.00 par année.
De à ans à 30 ans, .75 par année. De 45 ans à 55 ans, 1.50 par année.

De 55 ans à 65 ans, 2.50 piar année.
Funérailles de toutes cla3ses, à bas pri.c. Embaumement de première classe.

La seule société de pomnpes funèbres incorp arée offrant dles garanties soli les.

La comm n~ic d'Ùoisoumet llai fres (LinÎilge)
24 sr 219. RUS SiENrýp-L

?iODlt constamment un stock des mieux amsortis destiné à làI. tes membres du clergé.

Vins de messe, Cierges, Chandelles de Cire
qjkpprouvée par les autorites ecclésiastiques de Montréal).

HUILES d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
llodn Encens, Braise Encens, Etc,, Etc,
Q OI uPi ourant et échantillons sur demande.OBER MAISON DI FINANCE

180 rue ST-JAOQUES
Idiflce de is Banque d'lpugnue89111T meMONqTljg,

Pi't* ux abrques 0' aux Communautés relikauses, Consolidation de

eOh pr anuté, ve am rtisemnt Néoiton eD ntrspu

~~~*iOipalitéd et ComsarsdBo .Pêts aux Particuliers, sur hypothù.
&n1tXd. pour dea empruts àO% itéi t payable Seinl-annuellement.



LE VENTILATEUR

(BRBVETÉ 26 MAI 1894.)

L'appareil le plus effcace pour la ventilation

parftdte des

Manufactures Résidences.
liEdifices '''N * ,Ecuries,

Publics, k

Maisons *

ýà d'Education, - ~ Etc. , Etc,

QIl est mis en mouvement, non seulement par le
moindre vent, mais aussi par la différence de tom1pé'

rature de l'intérieur et de l'extérieur de la batise.

L'hélice placée à l'intérieur de ce ventilateur éta-

blit un courant d'air continuel et aspire tolites

____ les poussières, la fumée, les vapeurs, l'ai vicié, lite.

La e 'Y. latSur Eoless 9 est hautement recommandé par les pris-

cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usines et de

maisons d'éducation, etc.

FAIT EN PL13BIE JU GRAUDEUEB

iplaOPEXTAIRESmf En M"AÂMIUI

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEURS
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

R*tFREtNc55 : Séminaire de philosophie de Montréal, Université Lavai, les

Dames du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument National, l'Hospie Gameis,

la Providence du Mile-End, les Soeurs de Ste-Croix, Montréal, et toutes les

écoles des Commissaires catholiques de Montréal.

4214. RUES CRÂIG. Kgoutréali



Tarif indépendan cauisuci ?0000
St. LAWRENCE 0nAVI 'SU&kC

BUItEAU PIN011PL: Ire étageBasique Jacquue- Cartier

7, PLACEC D'ARMES. MONTREAL
J- GUSTAVE LAVIOLEITE, 0 de G. LANGUEDOC, F. GAUTRIE,

Prident. Sec.-Trés. Gérant.
CERTIFICAI de D-EPOI'

QUEBEcI, 10 DÊOE8MBHE 18M8.
Je certifie, par les présentes, que la Compagnie d'Assurance contre le feu St.

-Lawrnce, de Montréal, a déposé, entre les mains du Gouvernement de la Province
de Quét ce, la sonmne de VINGT-CINQ MILLE~ DOLLARS, tel que requis par l'Ordre
'en Conseil du 20 juin 1898. .- rs el rv eQib(S~igné) H. T. MACHIN, Aset-rsdelPo',eQub

PIERRE GAUTHI.ER, Agent autorisé, Moniréal, - 71, rue Champlain.
NOUA attirons 1lautention du clerg4 et des ammunut,64 iligieu~e .ýsur les

tiAtx réd uits de notre Cumpagflte, q ut us'est pas dansa 1'ssoelatUon combès6e du
4
desuag5ces.

NOUVEAU COLLEGE A SIREL
'College Mont St-Bernard

A SOREL, P. QUE.
PENSIONNAT ET EXTERNAT

Ûir'i 6 par les Fières de la Charité et sous ie haut patronage de
t'a Grandeur, Monseigneur l'évêque de Saint-Hyacinthe

]Enseignement élémentaire, intermédiaire, commercial et
Ilentjft4 ue.

LeAs angueu française, anglaise, et allemande y mont en-
'Signées par des maîtres compétents et expérimentés.

Site salubre et pittoresque ; communications facile

Pour conditions adressez:

LE FRIRE DIREOTEUR
MONT SAINT - BERNARD

MOUE&, P. QUII.

MAITrRE -CHARRETIER
lase RUE BAINT-JACQUES, MONTREAL

oujours à la dispositie. du 1,ubli- des voitures doubles Pour baptimes, mariage,
Itetc*t., etc. - CDITolnfTN F-1ILBS



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

Zénalde Fleuriot, sa vie, ses oeuvres, es correspondance, par Fleuriot-
Kérinon. Un beau volume 7J x 5. orné de gravures et de deux por-
traits de Zénaïde Fieuriot ... ......................................... $1 0

L'Educatlon publique et la vie nationale, par Pécaut. 1 vol. 7J x5 ... 0 88

Nouvelles Narrations françaises précédées d'exercices préparatoires,
par A. Filon, 1 vol. 7J x 5 ............................................ O0 88

Ouvrages de l'Auteur des Avis spirituels:

Avis spirituels pour servir à la sanctification des &rmes, 61 x 4J......O 63
Avis spirituels aux femmes chrétiennes qui vivent dans le monde;

un vol. 6J x 4J ....................................................... O 63,
Avis spirituels pour les &mes qui aspirent à la perfection chrétienne;

un vol. 6J x 4J ........................ .................. ........... O0 63

Réflexions et Prières pour la mainte Communion. 2 vol. 6J x 4J ....... 1 6«'l

L'Evangile proposé à ceux qui souffrent. 1 voL 01 x 41 ............... 0 S

Un aide dans la douleur. 1 vol. 6J x 4J ....... .........................O0 80

Vie de M.-S. Jésus-Christ miéditée pour tous les jours de l'année, à
l'usa ge des personînes qui communient fréquemment dans le
inonde. 2 vol. 01 x4à ...................-....................... I....16

Réflexions sur la Passion de MA-. Jésu-Christ, et prières pour le Che-
min de la Croix. 1 vol. 6J x 4J ....................................... 0 76

Visites à Jésus-Hostie. 2 beaux petits volumes, ô x Si..................O0 63

De Bethléem au Tabernacle, ou comment Jésus nous aime. 1 vol.
5 13J ........................................................... o3

Entretiens avec NA-. Jésus-Christ pour tous les jours de coimmulnion.
1 vol. 5x 3J ................................................. ....... .. 03

Le Rois populaire du saint Rosaire, avec une courte méditation sur
chacuindes mystère du Rosaire, d'après la méthode du B. Grignon
de Montfort. B roch re de45 pagesi; l'unité,56centm; la douzaine,
80 cents; le cent ... ........................ .................... .2

Le Rosaire médité avec le Pape. Approuvé, béni et recommandé par
Léoo XIII, et couipr nant la lis te des Indulgences accordées au
sainittRosaire, leoxpos (le chaque mystère suivi d'uno courte médi-
tation stir le mêmosu et, la prière à saint Josephi ordonnée par le
S. Pontife. Une brochiure de 61 pages avec une belle vignette 1
chaque mystère, et préeédée de l'image de N.-D. du Rosaire; )uié

g5 cenits; la douzaine, 3 cents; le cent .....................»2

Le Réoire pratique xnéd tations et formules pour les réunions de la *
confrérie, par le h. P. Quincenet, dominicain. 1 vol. 61 x 5 relié
toile ...................................................... 1 ............... 6
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1 Annioncea et ttaie.-II Offices extraordinaires. - Ill l)évotion aux limes du pur-

gatoire> - IV LiAvent. - V La possédée de Pellevoisifl. - VI Consultation indulgences.

-VII Le nouveau supérieur général des Frères de l'lostructiou chrétienne. - VIII Le

salon sans religion. - IX Profession religieuse à la Providence, maison-inère de Montréal~-

XInformations. - XI 13ibliograplii5 - XII Aux~ prières.

ANNONCES ET TITULAIRES

Annonce. - Annonce des fêtes de Saint André et de saint François-

'Xavier.

Titulaires. - Winanche, le 5. - Solennité des titulaires de Saint-André

'St de Sajnt-IIrancois-Xavier, (Verchères et Gaughnawaga). J.S.

OFFICES EXTRAORDINAIRES

Cathédrale. - )irnaflct le28. - A la grand'messe, ouverture des

-ýquarante-heures ; à 3,1 làheures§, vêpres; à 8 heures, prière et amende heno-

rable.

Lundi, le 29. - 9,30 heures, grand'messe ; & 3,15 heures, vêpres ; à 8

heures, prière et ameude honorable.

Mardi, le 30. - A 9,30 heures, grand'mesSe et clôture des quarante-heu-

rus.

Lundi et Mardi, le 29 el le 30. -Les messes basses se succèderont sans

Inlterruption depules 5,30 jusqu'à 9 heures.

Lundi, le '29. - A 7,30 heures du soir, Ouverture de la neuvaine prépara-

toire à la tête de I,ImmaCulée.conception de la Sainte Vierge. En faisant

'Cette neuvaine (même privêmient) chaque fidèle peut gagner 300 jours d'in-

dullgences à chaque exercice et une indulgence plénière en se confessant,

communiant et priant à l'intention du pape, dans le cours de la neuvaine

ou l'un des huit jours suivants.

Lundi, le 29. - MM!. les chenoines et les autres prêtres de l'archevêché

Comumenceront leur retraite annuelle, qui se terminer, samedi soir le 4

dcmr.Les fidèles, comme les membres du clergé, sont priés de ne se

'Présenter à l'archevêché pendant ce temps que pour des affaires urgentes.



LA SEMAINE RELIGIEUSB

DEVOTION AUX AMZS DU PURQAYOIR3

A dévotion aux âmes du purgatoire, dit saint François de
Sales, renferme la source de toutes les récompenses dues à

la charité. C'est vêtir les pauvres du vêtement de la gloire, donner
à boire à ceux qni ont soif, consoler les affligés, assister les malades,
rendre la liberté aux captifs ou alléger le poids de leurs chaînes,
c'est soulager la plus grande, la plus réelle des infortunes !...

Cent mille âmes paraissent chaque jour devant Dieu ; combien
vont en purgatoire ? Et qu'une heure, une minute même y est
cruelel ! puisque les saints docteurs nous assurent que les peines du
purgatoire surpassent les tourments des martyrs et toutes les souf-
frances de cette vie.

Hâtons-nous donc de les secourir : nous le pouvons si aisément!
Les moyens de soulager les âmes du purgatoire, dit un pieux

auteur, sont aussi nombreux que les battements de mon cœur, que
mes pensées, que mes paroles, que mes soupirs, que mes prières, que
mes actions ; parce qu'il n'y a pas une de ces choses qui ne puisse
leur être utile, si je l'offre à Dieu pour leur soulagement. »

Chrétiens, consacrons tout le reste de ce mois de novembre aux
âmes du purgatoire et que chaque jour, notre charité ouvre à beau-
coup de ces pauvres âmes souffrantes les portes de leur prison de
feu.

OUS allons entrer, le dimanche 28 de ce mois, dans le
Temps de l'Avent. Qu'est-ce que ces mots peuvent bien
vouloir dire ? Cherchons.

Les douze mois de l'année doivent nous rappeler tout ce que Dieu
a fait pour les hommes en leur donnant un sauveur, un rédempteur,
Jésus-Christ. Tous les actes de sa vie repassent chaque année sous
nos yeux : cette suite de souvenirs, de jours de fêtes s'appelle
l'année ecclésiastique, c'est-à-dire l'année des fêtes de l'Eglise.

Elle commence quatre semaines avant Noël. Ces quatre semaines
-forment une station ou un des Temps de l'année. Une station : le
nom est très bien choisi. Car on arrête son esprit sur un fait, sur une

350
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idée. Le fait, c'est que Notre-Seignenr était promis au monde, qu'il
était attendu par tous ceux qui connaissaient le vrai Dieu et obser-
vaient ses commandements. On s'arrête aussi sur une idée : c'est
qu'il faut se préparer, pendant ce Temps de l'Avent, à la grande
fête de Noël, à la communion que les bons chrétiens sont si heureux
de faire en ce saint jour. La préparation, c'e>t la pénitence.

Et voyez comme cela est raisonnable. Dieu veut nous accorder de
nouvelles grâces ; nous en sommes plus ou moins indignes : done,
faisons pénitence. C'est pour nous rappeler cette nécessité, que les
ornements du prêtre à l'autel sont de couieur sombre, le violet. On
fait abstinence de viandes trois jours de la semaine pendant ce Temps;
la célébration des mariages est interdite. Enfin, les fidèles sont invi-
tés à mener pendant ces quatre semaines une vie plus retenue, plus
sérieuse ; moins de banquets, ds diners, de fêtes ; moins de plaisirs
et plus d'aumônes.

Ah ! c'est bien cet hiver qu'il va falloir dire : plus d'aumônes, ce
qui veut dire : retranchons sur nos distractions, nos amusements, sur
les toilettes, sur la table. Pensons à tant de pauvres gens qui , ouf-
frent ! C'est la bonne manière de se préparer à la communion de
Noël.

la WegSEIEE aE WELEYI' I

le curé de Saint-Eucher, directeur du dernier pèleri-
rinage lyonnais à Notre-Dame de Pellevoisin, au
diocèse de Bourges, adresse au Nouveliste de Lyon ce

curieux récit d'un des incidents extraordinaires du pèlerinage:
o Comme pour nous donner un témoignage visible et éclatant

de l'efficacité de la prière, Dieu perret qu'une jeune fille de
vingt-quatre ans, possédée du démon, soit amenée des environs
d'Angers, à la chapelle des Apparitions, durant notre séjour,
et logée à la villa Saint-Joseph, déjà occupée par une dizaine
de Lyonnais et une trentaine de Bretons.

i Il ne m'appartient pas de raconter en détail les scènes dia-
boliques dont nous avons été témoins. Mais je croirais manquer
à mon devoir si je passais totalement sous silence les leçons
qu'il a plu à la Providence de nous donner par la bouche même
du démon.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

( Le père et la sour de cette jeune fille nous ont déclaré

qu'elle n'a pas de voix et ne sait pas chanter.
« Or, dans la nuit du 16 septembre, de 2 heures à 4 heures,

l'esprit malin, pour narguer la piété des pèlerins et montrer
la supériorité de son talent musical, se plut à chanter sans trève

des cantiques, inconnus de tout le monde, dont il improvisait
l'air et les paroles. Sa voix mélodieuse, suave, angélique, d'une
étendue et d'une souplesse merveilleuses, s'entendait de toutes

les parties de l'habitation, et plongeait dans le ravissement les
auditeurs, un peu inquiets pourtant d'un pareil voisinage.

« Le jeudi, nous avons spécialement invoqué Notre-Dame de
Pellevoisin en faveur de l'Eglise et de la France. Aussi, à

peine l'heure du repos est-elle arrivée, que la possédée, en proie
à la rage satanique, pousse des hurlements et secoue la maison

qui vacille comme un navire sur les vagues. Les quarante per-
sonnes qui sont là, surprises dans leur premier sommeil, après

une journée fatigante, se lèvent épouvantées. Elles voient la

possédée s'élancer d'un fauteuil, se maintenir sans appui sus-

pendue dans l'espace, ébranler tout l'édifice par le mouvement
de ses pieds, se rouler à terre et glisser comme un serpent,
mordre le plancher et crier: « C'est moi qui règne en France...

A moi, à moi la France I Je la tiens par deux chaînes, le luxe

et l'impureté... Qu'elle s'amuse... Qu'elle s'amuse... Ça ne
durera pas... Vive le plaisir...»

« Les spectateurs de cette scène terrifiante, que la prudence

m'interdit de reproduire dans tous ses détails, se mettent eO

prières les bras en croix, pendant que deux hommes écartent

les jeunes gens et courent appeler M. le curé et les autres pré-
tres. A notre approche le démon s'agite et dit : « Volci les cor-

beaux... ce sont tous des bourreaux... Ils prêchent la pénitence

et font prier toute la journée. »
« M. le curé passe au cou de la malade un scapulaire et Or'

donne au démon de s'agenouiller. Il résiste d'abord avec in$O'

lence. Tous les assistants récitent le rosaire, les mains tendueO.

Le démon, furieux, se démène et s'écrie : « Assez 1 Assez 1... J'e

ai assez de vos prières... Si vous continuez, je me jette par

fenêtre... A moi la France... Ah 1 les séminaristes, on les éclai'

cira 1... i Les prières continuent, le démon s'effondre enfin 0U

le plancher, à genoux d'abord, puis, étendu sans mouvement

aux pieds de M. le curé.



« Je n'ose dire touteslus paroles de l'esprit mauvais, mais lespectacle étrange auquel nous assistons nous montre à touscombien Satan redoute la prière, le pouvoir surnaturel duprêtre, l'intercession de la Sainte Vierge £t des anges. C'est bienlui qui déchristianise la France. Il s'en vante. Mais il avoue queson règne sera court et il écume de fureur -ontre quiconquetravaille à hater sa chute par la prière et les pèlerinages.
a C'est la pensée que nous emportons de cette scène émouvante

qui a duré quatre heures, et uous supplions Marie de vouloirarracher au démon sa malheureuse victime. »

INDUJLGENCES

UESTIONS. « eillez avoir l'obligeance de répondre dans la
Sema ine religieuse aux questions suivantes :

1o « Peut-on gagner plusieurs indulgences plénières par
une seule confession et une seule communion, lorsque le jour de lacommunion est laissé au choix des fidèles, en récitant 5 Pater, Ave
et Gloria pour chaque indulgence que l'on a l'intention de gagner ?2o Faut-il pour gagner les indulgences du chemin de la croix,
réciter les 5 Pater, Ave et Gloria immédiatement apiès et sansintervalle ?

3o Peut-on gagner les indulgences partielles attachées à certainesprières pendant l'assistance à une messe d'obligation, celle du diman-che, par exemple. » H. 'B.
RÉPONSES : Io C'est un principe que les ouvres exigées dans

les concessions d'indulgences doivent être accomplies exacte-
ment et telles qu'elles sont indiquées. « Si par ignorance, par
« négligence, par impossibilité ou pour quelque motif que ce
« soit, quelqu'un omet, en totalité ou en grande partie, une('ouvre prescrite ou une des conditions déterminées de temps,de lieu, etc., il ne participera pas à l'indulgence, à moins quel'ouvre qu'il n'accomplit pas n'ait été légitimement commuée
« pour lui en une autre. » (Beringer.)
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

Toutefois, a lorsqu'une bonne ouvre, que les fidèles ne peu-
« vent pas faire deux fois le même jour, est enrichie à des titres
« différents, de plusieurs indulgences, ils peuvent les gagner
« toutes, pourvu que les ouvres prescrites ne puissent réelle-
« ment pas être répétées, comme la communion, ou qu'on p'ait
« pas la coutume de les réitérer, comme la confession... »
(Beringer).

Ces citations tirées d'un excellent ouvrage sur les Indul-
gences, montrent bien qu'on peut avec la même confession et la
même communion gagner plusieurs indulgences plénières.

Mais le-doute parait porter non sur les indulgences accordées
pour un jour déterminé,mais sur celles qui peuvent être gagnées
en un jour à son choix. Peut-on accumuler plusieurs de ces
dernières en un même jour et les gagner toutes par la même
communion ? Ne doit-on pas plutôt, puisqu'on est libre de
choisir le jour, en réserver une pour chaque communion ?

Cette distinction n'a jamais été faite ni dans les rescrits d'in-
dulgences, ni par les décrets ou décisions de la Congrégation
des Indulgences, et aucun auteur ne la mentionne. Par consé-
quent ces indulgences que l'on gagne à un jour à son choix,
sônt mises sur le même pied que celles qui sont attachées à des
fêtes ; et si on est libre de n'en fixer qu'une à chaque commu-
nion, on a également le droit d'en gagner plusieurs par la même
confession et la même communion.

La question laisse supposer qu'il faut toujours réciter 5 Pater,
Ave et Gloria pour chaque indulgence ; cela n'est pas exact.
D'abord on n'est tenu de faire une prière aux intentions du Sou-
verain-Pontife que dans les cas où une telle prière est exigée-
ce qui d'ailleurs arrive le plus souvent.

Ensuite il n'est pas plus requis de dire 5 Pater, Ave et Gloria
que toutes autres prières. La plupart des concessions d'indul-
gences ne spécifient ni la longueur ni le choix des prières à
faire ; on est donc généralement libre de réciter ces 5 Pater,
Ave et Gloria ou d'autres prières équivalentes, ou même un peu
plus courtes.

Il est inutile d'ajouter qu'il faut répéter les prières (les mêmes
ou d'autres, peu importe) à l'intention du pape, autant de fois
que l'on veut gagner d'indulgences qui les exigent.

2o Il n'y a aucune prière d'exigée pour gagner les indulgen-
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ces du chemin de la croix-ni avant, ni à chaque station, ni
après la visite des stations canoniquement érigées. Les prières
orales ne sont requises que pour les malades et autres person-
nes empêchées légitimement de visiter lesstations. On trouvera
plus de détails sur cette intéressante question dans un article
que publiera très prochainement la Semaine religieuse, et qui
est intitulé : LE CHEMIN DE LA cRoix. - Comment 1. faire pour en
gagner les indulgences.

3o Le principe qu' «une ouvre déjà obligatoire ne peut pas
a servir pour gagner une indulgence, » (Beringer) n'est pas
applicable en ce cas. Si en effat l'audition de la messe est pres-
crite, le lieu où l'on doit réciter ces prières n'est pas indiqué.
Chacun est donc libre de réciter la plupart des prières enrichies
d'indulgences, dans un lieu de son choix, et par conséquent
aussi bien à l'église que chez soi. On peut donc choisir le
moment de la messe du dimanche ou d'une fête chômée pour
réciter des prières-enrichies d'indulgences, sans craindre d'en
perdre le gain. J. S.

LE NOUVEAU SUPERIEUR GENERAL
DEg FRERES DE L'INSTRUUrION 4JHRETIENNE

ANS une assemblée capitulaire tenue le 29 octobre à
Ploërmel, les Frères de l'Instruction chrétienne ont choisi
le T. C. Frère Abel comme supérieur général de leur

Institut.
Nous applaudissons de tout cœur à cette élection. Religieux

modèle, doué d'une belle intelligence, le nouveau général marchera
énergiquement sur les traces du vénéré Frère Cyprien. Nous lui
souhaitons, dans l'intérêt de sa congrégation, longue vie et nombreux
succès.

Le R. F. Abel, qui, nous le savons, se dévouera complètement à
si grande et glorieuse mission, est connu dans tout le Canada, et
ailleurs, par ses remarquables travaux - plusieurs fois récomnponsés
-sur les questions agricoles.

Né en 1846, à Plessé (Loire-Inférieure), le nouveau supérieur
restera longtemps, nous l'espérons, à la tête de la florissante société
qu'anime toujours l'esprit du bon Père de Lamennais, son fondateur.

Les Frères de l'Instruction chrétienne sont établis au Canada
depuis 1886 ; leur maison principale est à Laprairie.
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LE SALON SANS RELIGION

E coude appuyé sur le manteau de la cheminée, un&
jambe en travers, l'autre campée sur le parquet, il
ttendait.

Attendre quand on est soldat, quand, pendant vingt-cinq ans-
on a vu des hommes devant son sabre s'aligner au premier
coup de trompette, c'est dur ; mais attendre quand on s'appelle
1, capitaine Drouart, c'est à faire tourner le sang dans lesveines.

Drouart n'était pas un homme ordinaire comme vous et moi,C.'était un type. Taille, cinq pieds et demie; droit comme une
épée malgré ses 70 ans ;i figure énergique, teint bronzé par la
fumée des batailles; tantôt gai comme une chanson de bivouac,
tantôt sec et bref comme un mot d'ordre, caractère parfois
revêche, et alors, prenant feu comme une poudrière à la moin-
dre étincelle.

L'étincelle ici, c'était le retard des invités qui devait prendre
part à la fête, car Drouart célébrait le vingt-cinquième anni-
versaire de la réception de sa croix d'honneur. Elle était là,
rayonnante, sur sa large poitrine, à côté de la médaille mili-
taire.

Ah ! certes, il les avait bien gagnées ; l'une et l'autre lui
avaient coûté un peu de son sang; comme il les aimait ! On a dit
d'Epaminondas qu'il avait deux filles immortelles : Leuctres
et Mantinée ; Drouart, lui, en avait deux non moins glorieuses,
sa médaille et sa croix. Il appelaitil'une Solferino, l'autre se
nommait Reischoffen. Toutes deux avaient reçu leur nom et le
baptême du sang sur le champ de bataille.

Vous dire, après cela,que la poitrine qui les portait était celle
d'un brave, ce serait faire un éhonté pléonasme.

Eh bien ! le croiriez-vous ? Drouart, avec toute sa bravoure,
avait un défaut ; mais un de ces drôles de défauts qui font rire
quand ils vont s- nicher dans le corps d'un soldat.... Drouart
avait du respect humain.

- Oh ! pas énormement ; seulement deux grains.
Un jour qu'il avait reçu son ancien colonel, ses yeux avaient

rencontré un objet égaré sur le guéridon du salon.
Horreur 1 c'était un'livre de messe 1
Bondir, comme un ressort, se précipiter sur la sonnerie élec-
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trique, appeler la vieille servante Margoton n'avaient été pour
Drouart que l'affaire d'un instant. Margoton parut.

- A moi, mon ordcnnance!
- Voilà mon capitaine !
- Distance réglémentaire, hein 1
-A vos ordres, capitaine.
- Qu'est-ce que c'est que ça ?
-- Ça, mon capitaine c'est votre paroissien que vous avez

oublié sur la table.
- Enlevez ça et retenez ce que je vais vous dire.
- J'écoute, mon capitaine.
- Vous saurez, mon ordonnance, que la religion, il en

faut......
- Voilà soixante ans que je pense comme ça mon, capitaine.
- Il en faut partout, de la cave au grenier; mais, quand

au salon, jamais ! Il y a exception pour ça. Je ne sais pas nour-
quoi ; c'est bête, peut-être, mais c'gst la mode, et il faut la sui-
vre. Et maintenant, je me résume : un salon ça doit être neutre.
Entendez-vous ?

- Suffit, mon capitaine. Le vôtre sera aussi neutre qu'une
école laïque.

Drouart ne s'était pas atLendu à cette réponse. Ses poings secrispèrent, le rouge de la colère et aussi de la honte lui monta
au front. Il se retint cependant, par respect pour le colonel, quisuivait cette scène avec un fin sourire ; puis, tout à coup, avecun geste brusque, il dit : « Sortez ! »

* *

Quinze jours se sontipassés depuis la proclamation du capi-
taine à son ordonnance, et nous retrouvons Drouart prêt à fêter
sa croix d'honneur. Les visiteurs et amis sont enfin arrivés.
Canapé, fauteuils, chaises, tout est occupé dans le salon neutra-
lisé. La conversation marche bon train.'i Compliments, anecdo-
tes, souvenirs militaires se succèdent avec la rapidité d'un
escadron danslune charge de cavalerie.

Soudain, :a sonnette résonne... Un moment de silence.
Margoton s'avance vers Drouart, une lettre à la main: «De-

la part du colonel X...,» dit-elle ; et, en même temps, elledépose sur le guéridon un paquet à 'adresse du capitaine.
Fièvreusement, Drouart a décacheté la lettre.
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« Mon cher Drauart,
« Il y a vingt-quatre ans, je décorais ta poitrine de l'étoile des

oraves ; aujourd'hui, je serais heureux de pouvoir décorer ton
salon de la croix d'honneur.

« Tu recevras cette dernière en même temps que ma lettre.
( Ton ancien colonel.
q P. S. - A six heures précises, je serai chez toi pour juger

de l'effet décoratif. »
Drouart est devenu rêveur ; l'étoile des braves, la croix

d'honneur ? ? ? Ce n'est donc plus la. méme chose ?
Machinalement, le capitaine a fait sauter la ficelle rose du

paquet; quand, tout à coup, sous ses yeux ébahis, apparaît
une spendide croix d'ébène, sur laquelle se détache un superbe
Christ d'ivoire aux blancheurs immaculées.

- Tonnerre 1 murmura Drouart entre ses dents. « C'est donc
là sa croix d'honneur ?... Mais... où la pendre? où l'attacher ?
Ah 1 là-bas, à la place de ce tableau... Oui,.mais... et eux, là,
que vont-ils dire ?... Ah! a, Drouart aurais-tu peur ? A six
heures précises... et il est... six heures moins un quart...
Diable ! pas de temps à perdre I... Après tout, il a raison le
colonel 1... Cette croix là vaut bien l'autre !-- Holà ! Margoton !
lMargoton !

- Me voici, capitaine.
- Vite, une échelle, un marteau, des clous !
Et comme les assistants demeuraient ébahis devant cette

scène : « Messieurs, dit Drouart, excusez-moi, mais la con-
:signe... à

ç Et le capitaine, s'emparant des -ons et du -marteau, monta
les degrés de l'échelle comme il eut monté à 'assaut d'une for-
teresse, et en deux coups, cloua le crucifix à la place d'honneur,
au milieu de la chambre.

Dix minutes plus tard, le colonel entrait. Il jeta un coup
d'oil autour de lui, et quand il aperçut le Christ resplendissant
sous le rayonnement des lampes, il sentit une larme couler
sur son màle visage.

- Drouart, dit-iljen serrant la maain du capitaine, par ta bra-
voure de soldat tu as mérité la croix d'honneur; par ton cou-
rage de chrétien tu la mérites deux fois.

Ami lecteur, dont le salon serait encore neutre, ayez du cour,
imitez -Drouart. (La Oroix du Nord).

M.
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A la Providence, Maison-Mfère, de IllontréaI

E19 du courant, fête de sainte Etisabeth, l'une des
patronnes de cette communauté, Sa Grandeur Mgr
Decelles, évêque de Druzipara et coadjuteur de Saint-

Hlyacinthe, a re çu les voeux de religion des Dalles Marie-Adàlne
Rivet, dite soeur Angèle de Foligno, Saint-Paul ; Marie-Anna
Rouleau, dite soeur Ignace d'Antioche, Alpena, Mich ; Marie-
Joséphine Gboquet, dite soeur Marie-Judith, Notre-Dame de
Richelieu; Marie-Gordélia Guilbert, dite soeur Eugénien, Trois-
Rivières ;Marie Aurélie Massé, dite soeur Louis de Blois,
Bécancourt ; Marie-Vi rginie Vaillancourt, dite soeur Antoine,
Mascouche ; Marie-Diana Saint-Germain, dite soeur Georges,
Nashua, E.-U. ; Marie-Mathilde Belouin, dite soeur Zotime,
Saint-Malo.

Le sermon de circonstance a été donné par Sa Grandeur.
Le même jour ont revêtu l'habit ieligieux Dalles Mary Mur-

ray, Oranna Garon, Azilda Savaria, Bernadette Gravel, Pul-
-chérie Brassard, Emily Burgee, Elizabeth Grépeau, Elvine,
Lizotte, Eugénie Allaire, Ernestine Rioux, Angélina LebSeuf,
Marie-Louise Muller, Dorilla Lanmy, .lbina Gérin-Lajoie, Anna
Couture, Clotilde Bertrand, Marie-Anne Doucet, Alice Brosseau,
Agnès Léger, Eva Côté.

INFORMATIONS

BE Pape et les protestants allemands. - Léon XIII
ia reçu en audience particulière l'évêque de Munbter,,

qu'il a fait venir à Rome pour être exactement renseigné sur
les protestations des évangéliques allemands contre sa récente
encyclique, à l'occasion du centenaire du B. Canisius, le grand
adversaire de Luther. Il voulait aussi savoir ce que pouvaient
avoir de fondé les menaces de certaines feuilles officieuses
allemandes, de supprimer la légation de Prusse auprès du
Vatican. L'évêque de Munster a déclaré au pape que son
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encyclique a eu réellement le don de causer une grande fureur
parmi les protestants ; mais ni l'empereur ni M. de Hohenlohe
no semblent disposés à donner aux évangéliques la satisfaction
qu'ils réclament. Ils ne veulent pas que la Bavière reste seule
à protéger, auprès du Saint-Siège, les intérêts des catholiques
allemands.

M. Oaptier et le mouvement de retour à l'unité de foi
en Angleterre. - M. Captier, supérieur général de Saint-Sul-
pice, vient de recevoir du Souvrain-Pontife un bref flatteur
par lequel mission lui est donnée de fonder une archiconfrérie
de prièresen vue d'obtenir le retour de lAngleterre au catholi-
cisme.

Léon XIII explique dans ce bref qu'il a choisi spécialement
pour cette ouvre le supérieur général de Saint-Sulpice en mé-
moire de M. Olier dont la cause sera bientôt introduite en cour
de Rome, et qui a beaucoup travaillé à provoquer la réunion
de lAngleterre à l'Eglise romaine.

De plus, la compagnie de Saint-Sulpice, par ses relations
dans le monde entier, peut contribuer à la fondation d'autres
confréries affiliées à l'archiconfrérie de Paris.

L'inauguration de cette archiconfrérie a eu lieu à Saint-
Sulpice. Le cardinal Vaughan assistait à cette cérémonie
avec une députationjde religieux, de prêtres et de catholiques
anglais.

La Franc-Maçonnerie à Lourdes. - La franc-maçonne-
rie italienne, d'accord avec la franc-maçonnerie française, avait
ourdi une habile manouvre pour jeter le discrédit sur les
miracles opérés à Lourdes et fournir au public la preuve que
les guérisons obtenues au sanctuaire n'avaient rien de miracu-
leux, mais 'itaient dues uniquement à des cas de suggestion.

Un affilié de la secte devait se rendre à Lourdes, s'introduire
dans la confiance d s principaux personnages de Pendroit,
notamment des médecins, s'approcher des malades qui auraient
été guéris, surtout des femmes, les interroger adroitement,
réunir tous lesindices qui pourraient faire croire à une guérison
par suggestion, les dénaturer sans doute et les livrer au public
pour démontrer « Pimposture » de Lourdes.

Les directeurs de la Civilta Cauolica affirmant avoir eu sous
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les Yeux la lettre d'un haut gradé de la franc-maçonnerie quitraçait ainsi son programme à l'affilié qu'on devait envoyer àLourdes; il sagit donc d'un fait qui est absolument prouvé.Quelle lumière il jette sur les agissements occultes de la secte !Angleterre. - Les conversions. -- Le cardinal Vaughan, dansune conversation avec un journaliste français, a déclaré que lenombre des conversions au catholicisme dans son pays était enmoyenne de 6 à 700 par mois Cette révélation a produit enAngleterre un certain émoi. Aussitôt une controverse sestengagée dans la presse à ce sujet.
Plusieurs correspondants ont essayé d'atténuer la portée de ladécSration du cardinal, en alléguant dans les colonnes duStandard, que la population du Royaume-Uni augmentaitrapidement et qu'il était naturel que le nombre des catholiquesgrandît en même temps que celui du reste des habitants. Il n'yavait là, disent-il% qu'un développement normal.A quoi un ex-anglican répond en citant des faits et deschiffres plus extraordinaires encore que ceux de Mgr Vaughan.Les uns et les autres se rapportent à la localité qu'il habite,B&«rhemouth, ville désormais célèbre pour être devenuela résidence de cet illustre .luif qui a nom Cornélius Eterz.Il y a trente-cinq ans environ, il n'y avait à Bournemouth

que 5,000 habitants dont un seul catholique. I n'existait dansle voisinage ni chapelle, ni prêtre. Aujourd'hui le chiffre de lapopulation est à peu près de 50,000 âmps. Si le développementdu catholicisme avait été proportionnel à celui de la population,il devrait y avoir aujourd'hui à Boihrnemouth tout juste dixcatholiques. Or, il y en a tout près de deux mille. Léglise quiavait été construite dans la ville a dû être considérablementagrandie ; de plus, il existe une magnifique église à Boscombe,et des chapelles à Wistb6.e et à Branksome,(trois localitésde la banlieue de Bournemouth.
L'ex-anglican adeande s'il y a quelque chose de particuliE rdans l'air du Hampshire pour expliquer ce prodigieux développement du catholicisme en moins de trente-cinq ans.
Hollande.- Les ordres religieux.- Un journal catholiquehollandais, le Katholicke Werkm1iW, publie des détails bien con-solants sur les progrès de la vraie religion dans ce pays, où safécondité est, comme en tous lieux, admirable.



Il y a, d'après les chiffres qu'il donne, en Hollande : 10 96
maisons de Pères. Ces religieux desservent 66 paroisses et

donnent l'enseignement des gymnases (lycées) à 725 élèves; ils

prêchent des missions, des retraites, certains, comme 168

trappistes, partagent leur temps entre la prière, l'étude et le

travail manuel ; 2o 44 maisons de Frères qui soignent les

malades, aliénés, orphelins, sourds-muets, vieillards, au nombre

de 2,485, et donnent l'éducation et l'instruction à 1,035 pension -

naires et à 12,120 élèves ; 3o 22 maisons de Sours vouées à la

vie contemplative ; 4o 430 maisons de Sours hospitalières, qui

prennent soin de 12,000 orphelins, enfants moralement aban-

donnés, aveugles, incurables, etc., et qui donnent l'instruction

à 3,150 pensionnaires et à f2l,270 élèves. En résumé, on compte
en Hollande, 592 couvents. Sans parler des services qu'ils

rendent à l'Eglise, ils élèvent 725 élèves en vue de l'Université,

4,185 pensionnaires et 133,390 élèves des' écoles primaires.

Leurs assistés sont au nombre de 15,565.

Etats-Unis. - Bienfaisant arbitrage. - Une grève générale,

éclatée parmi les ouvriers de la filature de soie de Spring-Valley,
localité industrielle de l'Etat de New-York, vient de se terminer

heureusement, grace à l'arbitrage du P. MacCormick, curé de

la paroisse catholique de la localité.
Les ouvriers grévistes avaient convoqué un grand meeting,

auquel avaient été conviés des délégués des propriétaires de la

filature, les cinq pasteurs des communautés dissidentes et le

curé catholique.
Sur la proposition des délégués des propriétaires protestants

de la filature, il fut convenu qu'on accepterait l'arbitrage du
P. MacCormick, curé catholique.

Après mûre réflexion, le digne prêtre prononça sa décision,

qui obtint la satisfaction des deux parties.

Bons symptomes en Russie.- Un fait historique vient

de se produire en Russie, bien digne d'être remarqué comme

symptôme d'une nouvelle ère de tolérance et de libéralisme.

S. M. le sar Nicolas II vient, dans un ukase tout récent, de

supprimer l'obligation pour les élèves des écoles de l'Etat qui

ne sont pas orthodoxes, d'assister les jours de fêtes officielles

au service religieux russe. Jusqu'à présent, cette assistance
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obligatoire des élèves catboliques aux cérémonies a orthodoxes ».était la source continuelle de démonstrations politiques d'unepart et de persécution religieuse de l'autre.
Retour à la foi des Qoptes schismatiques. - Le R. P.Athanase, vicaire général de l'évêché copte de Thèbes, annonceen ces termes aux Missions catholiques, la continuation du mou-vement de retour vers l'unité romaine des Coptes schismatiques:« Laissez-moi vous remercier d'avoir bien voulu parler desconversions de la Haute-Egypte. A l'heure où je vous écris, jereçois une lettre de l'évêché de Thèbes m'annonçant que quatrecents personnes, à Elaguer-Micha, se sont faites catihol;ques etont renvoyé l'évêque schismatique qui allait los visiter. Deurcent cinquante Coptes de Nazlet-el-Kadi sont venus faire leursoummission à Mgr Ignace ; vingt-cinq families de Deïr-el-Gandéla ont imité leur exemple ; à Mallaoui, on enregistrechaque jour de nouvelles conversions.
« C'est donc un nouveau millier de convertis, en quelquesjours. a
Amende honorable. - Le prince Henri d'Orléans a déclaré,qu'il ignorait les excommunications quand il accepta le duekdu matamore de Turin. Il a demandé à Rome d'être relevé descenuDres. (Le Pèlerin du 16 octobre.)
Olhine. -Deux missonnaires massacrés..- Le Chang-Toung estune des provinces les plus riches et les plus peuplées de l'empirechinois ; elle est divisée en trois vicariats apstoliques.
Un Ce ces vicariats est administré par un franciscain du.Frioul, l'autre par un missionnaire du diocèse de Metz, et letroisième, le plus important, celui du Chang-Tour méridional,par Mgr Jean-Baptiste Anzer, du Séminaire des Missions étran-gères de Steyl en Hollande.
A plusieurs reprises, des missionnaires ont été massacrésdans le vicariat du Chang-Toung méridional. Une dépêche dela-Volksseilung de Cologne annonce de nouveaux massacres, etdit que les Pères NieM et HEnle ont succombé sous les coups desassassins.
Les deux martyrs sont partis de la maison de Steyl enHollande, fondée par les Pères Jésuites de la province d'Alle-magne après leur expulsion lors du KIltteiikampfk
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Mgr Anzer est personnellement connu de. l'empereur Guil-
laume Il ; il est à espérer que ces nouveaux crimes, commis
sur des missionnaires, ne resteront pas impunis.

Monographies sur la hiérarchie catholique. - Le
comité international qui s'est constitué à Rome, avec le concours
d'écrivains de choix, tels que Mgr T'Serclaes, rectç-,.r du collège
belge ; Mgr Charles Daniel, prélat français ; Mgr Cam: bell,
recteur du collèga écossais ; Mgr Baimgarten, ancien élève de
Académie ecclésiastique ; le R. P. Brandi, de la compagnie de
Jésus ; le R. P. Pie de Langogne, capucin, etc., pour la publi-
cation en diverses la- gues de moncgraphies, avec illustrations,
sur toute la hiérarchie catholique, vient d'en confier l'édition
française à la maison Plon, de'Paris. Il s'agit d'une ouvre
monumentale par ses proportions.

Bibliographie

OTES d'un Cathéchiste, oU COURT COMMENTAIRE LITTÉ

RAL sur le Catéchisme des Provinces Ecclésiastiques
de Québec, Montréal, Ottawa, par un prêtre du diocèse de
Montréal. - Montréal. - Cadieux & Derorne. - 1897.

Voici un bon livre, simple, méthodique, substantiel, renfer-
mant sur toutes les parties, tous les chapitres et toutes les ques-
tions du catéchisrme diocésain, des explications où la brièveté
ne gène en rien l'exactitude et l'intérêt.

C'est évidemment l'Suvre d'un maître habile et d'un prêtre
aussi pieux que savant.

Nous ne connaissons pas de meilleur guide à prendre dans
l'enseignement du catéchisme, tel qu'il doit être compris an ce
pays.

Aux PRIERE.S

Frère Ovide-Lemire Marsolais, catéchiste majeur, des clercs
de Saint-Viateur, Joliette.

ARBOUR & LAPRRLE, imprimours-rUeurs, 421 u Saint-Paul, MontrieA.
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représente le petit extincteur en
verre, qu'une grande partie des
communautés religieuses et plu-
sieurs fabriques de la Province
possèdent déjà,et qui a rendu des
services mi nalés en plusieurs
occasion:si est très recomman-
dé par le haut clergé, et toutes
les églises presbytères, collèges,_ -~ couvent% âevraient en avoir un
certain nom bre. La vignette No 2
représente l'extincteur au'oma-
tique et alarme à la fois. cet
extincteur est suspendu à la von.
te, au centre d'un grand appar-

Nqo à - Automatique et canon d'alarme. tement, dans une cave, grenier,,
.6.00 pièce, complet, etc., etc., par un anneau fusible

qui fond à un degré de cha-
lur de 150, donne l'alarme

par une détonation de car-

suspendu au bout de sa chai-
ne fait l'ouvrage d'extinc-
tion en tournant su li
même, lançant des jets de
liquide chimique en tout y
sens, dessous, dessus, et cha-N
que côté de lui sur un dia--~) '

mètre de 50 pieds. Cet ex- I
tincteur est tout ce qu'il y

a de plus nouveau- Nous
attirons l'attention spéciale L
de Messieurs les curés, les 9.
teurs des différents collèges,rulirelsdre---¶f f
couvyents et.et. >

La vente que par nos
agent» Voyageur» et àt
notre bureau. No 1 - 3.00 pièce.

AVIS IMPORTAN T.-La Comnpagnie d'assutano,3 contre le feu la " St. La.wrence

de Montréal, dont les taux sont~ déjà de 15 % moins élevé que ceux des autres,

Compagnies, s'eng %go à faire de plus ue réductioni de 20 % à tint porteur de police.

d'assurance dans la susdlite Compignie qui sera muni d'un nombre suffisut d'ex-~

tincteurs Duxand. TÉLÉPHONIe 2075

DOMINION FIRE EXTINCUISHER 00.
7 BUE or.PiERBuE, o'a L



FOURRHJSES à ERU CHUDR

-DE -

12 GROSSEURS
I)IFFÉ1IENTES

POUR L'USAGE DES

Oollèges, Oouvents,

Eglises,

Ecoles publiques,

Edifices

- ET -

Résidences de toutes
sortes.

ASILE DES ÂLIÉNÊS.-IHoopioe Saint-Jean de Dieu).

MM. WARDIN KING & SON,
MONTRÉAL

Longue-Pointe, P. Q., 9 avril 1811.

MESSIEURS. - Nous avons actuellement en service dans les bâtisses de l'asil'
de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude 'l DAIsy " No 8.

Durant l'hiver dernier, qlui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un bon
service, étant éaonomiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passées nous
nous sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant qu'au.
cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec la
fournaise"« DÀISY ; " aussi la recommandons-nous en toute confiance aux personnes
qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bâtisses.

Votre dévouée,
S THÉRÈSE DE JÉSUS,

ïemande. nOs catalogues. Supérieure provinciae.

WARDEN KING & SON
637, rue Oraig, Montréal



PJdOEIIIX DE LONDRES
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

Fondee en 1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.

Réclamati,)ns payées pour dommages résultant de l'incendie depuis

l'établissement de la Compagnie *Plus de $100,000,000.

Bureau Principal; Ne. 85, rue Sjt.François.IBvier Montriai.

PATERSON & S~ON, Agents Générauxa

SIMÉON MOIqDOU, Agnsd a Section Française.

IG. i. RÂYMONDj & C Aent d

Tél. Oeil 7354. Tél. des Marchan* 21S

JOSEPH OOUSINEMAU
MAROHAND DE

BOISU »IrDO
180 RUE LAGAUCHETIERE, MONTIaBAL

COIN DIR LA RUR3 BEAUDRY:

CASIMIR ST-JEAN
A RCHIITECTE

180, RUE SAINT -JACQUESý

MONTREAL.

X. St-Jean a été l'architecte des églises de Saint-Césaire, de Saint-Blaise, (je

\Saint-Nazaire, de Shlinte-Marie-Saomé .e, de Saint-Thoms d'Aquin, de Saint-

Sébastien, de Saint.Suveur. du Séminlaire de Sainte-Thérèse, de St-Jérome, de

Nlcolet, d'Iberville, d'Uptofl, de Saint-Sabine# des Soeurs de la Miséricorde, des

Soeurs du l3on Pasteur, rue Fuihini, du Monastère des Pères Trappistes, aussi de

l'Asile des vieillards, de l'Hoscpice Auclair, des ateliers des Cleorsde Salnt-Viateur

Outreniont, de la façade de l'église de Joliette, etc.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apportons une attention toute articulière à l'importation directe, de

Bielle et d'Espagne, de nos Vins de eiase. Les certificats authentiques que
nous tenons et qui sont approuvés par Sa Gràce Monseigneur l'archevéque de
Montréal, sont une gaatie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi

HOUl d'Olive pour lape de sanctuaire ainsi que Cierge. approuv.

IlION, HEBERT à CIE, Importateurs de Yiii et Liqueurs On Gros
il Rfl ST-BULP1CI ET là RD'! De!RSOLLIS XK>TUAL

B. E. M\cGALE--«.

2123 RUE NOTRE-DAM E-
Le dimanche *

a di" à a ai 9
8.80", à 9.80" il dai

coemté d'Faoex,VIONOBLES CANADIENS Onai
Vin de Mess approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau parMrFabre et les autres évêques dlu Canada, employé dans presqetu les Evê&chés

de 1 p.isace et aussi dans presque tous les collèges de la=Poic de Québec.
Vin deTable de première qualité.

!Satisfaction garantie. Nous expédions directement de ios caves. Pour prix
et autres informations s'adresser à

ERRE! GIARDT & IEPropriétaires
X os Ivins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. et

L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stainbank

Etablis en 1570
'VOYDERIE Di CLOMHS Di YBITEcBÂPE1ý (LOII)IL auG

Meneely & Cie
Etablis en 1826

WEST TROY, N. Y.

HUOH RUSSEL.
185 rue ST-JACQLJES

,Tompte Building, MONTREAL

Des cloches avec. inscriptions commémorativesIlonserveraient convenablement le
souvenir des Noces de Diamant de Sa Majesté la Reine.



COUTLEE FRERES -
MARCHANDS - TAILLEURS

A ipEnseigTie du Gros Coq Dcrè

coin de la rue Claude, près du Marché Bonsecours, NONT1LEAL

Hardes faites dans ]es derniers goûits. IlabillellCfts faits à ordre en dix heures d'avis.

Lee départemnents de Chapeaux, Valises, Chaussures et Morceies, sont au com.
plat et m,éritent l'attention des acheteurs.

G. A. FLA GEOIE, Tailleur. G O G SO U LE rp
Nq. BERTRIAUME, Gérant. GEORGES ___________p

Plrofesseur à l'Feoie des Arts de rMontréal
Médaillé à l'Exposition de Chicago, (lm9)

DICCORÂTION D'EDIF!EB PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILI
ARCHIT]ECT'URI - PRINTU"-

Rq'erenSs : Au-delà de cinquante églises et chapelles décorées duit~

r880 dans toutes les parties du Dominion ; entre autres -Les églisi ai

NA'.-. de Bonsecours, Ste.(tnégonde et St- Vincent de Paul àMontral ;

Qells de Ste-Marie de la Beauce, St-Jean, P. Q., WIi 0feg 7igiss. IP.R,

Si-4hil4j>e d'Asrgenteuil, des Jésuites à <2uébec SI-ilbans, -. U. La ca.

élltdraVde Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valloyfiold, la chaowl.

'*5 couvent du Saultiau-RdcOllet.
TELEPHONn BRXL 6 4 7 8 f 'Plans, Dosas, Estimes et Expiras«.

Domaicile et Ateliers a No 353 ru~e M.JJVeiihi, Motiéal

an A, PLOMBIER, FERBLAIIIE8
Poseur d'appaneis à &IL càau

ge <S, rueée« lara

CHAPELIER et MANCHONNIRR
?LA18OI< FONDW EN 1862ý

Cha«peaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.
2091 RUE NOTBE-DAMN.

sell Toophone 235. B oin,DO fr Latourelle,

?%omeur 'ppareile à Guz, Chauffage à Eau Cliiide,Vipêur, Baue ouL Hauts Prion
couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Rte,

BUANDERIES ET OUI6INES A VAPEUR, UNE SPECIALITE.
Plaquieurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc

Polisseurs, Graveurs et Ve~rnisseurs sur toute sorte de Métaux~.

52O>EçcE. i;.uo Gie ,'.nçOeation N.-Dame.- Bon Pasteur. -

BEJEPI'0K5 '0 seur de N,-]). de Lourdes. - pointu

JI-caa- rle - cbOe]e e .- i attention toute spécile aux commendes du

clergé et des ùomnmu&;i egins



0112 D'ASSURANCII
A.ctif $30.000.00Li ROYALE Wm- TÂTLBY. agent général

10. HUETUBIOE et A. BT-CYRE, agents du département français

Busreau~ princip&l: Ccin ae la place d'Âmes et do là ru Notre-DamS

ou IUf!G EiNTaEIPRi'NEUR
U. UiUUOII BRIQUETEUR

M. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briques

et en ciment à des prix modérés. Tel. Bell 7188

"%fjitxi de MEeMae !
NOUSB OFFRONS A XISSIEURS LES MEMBRIS DU MLDRJ,

Un assortiment complet de

VEIIJLEU1 SES, HUILE OLIVE pour Sanctuaire
1 VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Errivez pour prix et échantillons

L4PORTE, MfARTIN & CIE, X.èrua.P o -, MKOU*wou,

TxELEPHONX BULL 3040 T£LePHON13 DUS MARCHANDS 704.

F. LEFEBVRE & CIE--.
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une sneciallte
103 RUEI MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles: l'église

de la Nativité, Hlochelaga, St-Auboine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle du
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

Téléphone Bell t624- Téléphone des Marchands $14.

ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERIES
394 BitE ST.LAUB1ENT, HKONTBaÉAL

Peinture, Huile. Vitres, etc. Grand assortissement de tapisserie de tous

genres et de tous prix, depuis 3 cts en montant. Lampes de toutes sortes, les
huiles de charbon, etc.

O. CAUCHON entreprend les ouvrages on Peinturage, Décorations,
Blanchissage, Tapiesage, Imitation, Etc.

Tou*e commande que l'on voudra bien lui accorder, tant à la ville qu'en

dehorE de la ville, sera exécutée dans les derniers goÙts, et à des prix très
Une visite est sollicitée



VICTOR THERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres,

TOUJOURS EN MAINS:

UN GRAND ASSORTIMENT DE CORBILLARDS
A vendre à des conditions très faciles.

161 ET 18 RUE ST-URBAiN, MONTREAL
Têlépl-olie 1399. spêtcialIté, emabaumer.

A. MON GEAU
.-Horloger ..

BIJOUTIER, OPTICIEN,
Et Graveur Général .- me

42, R UE ST- LA4UREA 1
htre les mes Onig et Titré KONTIJÂLý

A. PALASCIO
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egiises,

C.olèges, couvents et Résidences. outils pour menuisiers, Charpentiers,

bhuubUers, etc., une spécialité.

3,90 RUE ST-JACQUES, 390,
lg.,,T:cm

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMpORTATeUR. DE (Etabli en 1870)

M archandises Frgaujfl5s Anglaises et Anséricainoe,
Tapis et Fournitulre» de JIaiMen.,

Bpecialites: PRELARTB, 4t 6 et 8 verges de large.
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE.DAME - MONTREAL

N. SUMONEAU -P~IRTIQUE
Bureau :.151 rue Notre-Dame -mostrow~

Lon e epérincedans la Maniufacture et le posa ge d'appareils electriques

r6piýtneus dotout nre. Apareilsa eleotriquel toujours en.

mains. spécialté Pouir le posa ge derPOu la èeltriqune.

Wgrnéférence Archevêché de Montral T28LePHONE BULL 1278.



eus DESJARDINS & Cil
1537 RUE STE-CATIIERINE

VABBICANTS ET IJKFORTATEIJRS DE -

Chbapeauix Re mains
En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Foutre.

AUSSI

Nous avons constamment en main un assortiment très
,complet de Pardessus en caoutchouc, importé spécia-
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

CHS DESJARDINS & CIE
11587 RUME STIE-CA&TBEIE

J. B. LASNIER & FILS
EÂBRICANT8 DX

OlergeOà CIO tc>uxtcm d.lmeiabmlc»=n
i Fournisseurs de IlarchevêchO de Montréal et des principales maisons

Irelîgleusea de la ProvInce.

Importtmun dua VIN de K1!BB de SICILE d'ESPIGNI et dAIMI
Tiennent comme spécialité L'flUIL,] D'OLIVIC, les THIXS, les CAPffl des

.MEILIICUR8 CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

IBLleFBONE 81 L. ROUSSEAU, Gérant

THRE CANADA ELIECTIRIC CO,
MANUFACTURIERS et CON TRECTEURS

Accessoires pour Lumière Electrique, Etc.

2,501, RUE STE-CATRERINE, XONTREAL,

Soumissions données lur'demande pour inotollatiovis de lumière électrique, stations
d'liorlorges électriques, TélephoLes prive s, Sonneries, Etc.

Spécialité s Appareils ElectrIqises do toutes sortes pour MM. les Médecins.

8tule j géi ts lot r la Il Eludard ý lectro Ville Co " de Waetbury, Cou»i.


